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PRODUIRE DAVANTAGE DE VÉGÉTAL POUR LES ANIMAUX ET LE SOL

Philippe Couzinet
Bazian (32 320)

2001 : Installation sur 40 ha avec 17 vaches allaitantes
Evolution de la surface et du cheptel : 130 ha et 100 mères
(veaux sous la mère).
2009 : Conversion avec achat 10 ha et toujours 100 mères
2009, 2011, 2012 : +1.5 ha d’agroforesterie/an sur prairies
permanentes.
2015 :AB avec 140 ha (En sec et coteaux majoritaires sur 130
ha) et 100 mères (3/4 blondes et 1/4 montbéliardes)

Avenir : perfectionner la rotation culturale

Statut juridique : Individuel
SAU = 140 ha
Agriculture biologique
Techniques Culturales Simlpifiées
Cultures : blé, soja, méteils (fève, vesce, pois et avoine), prairies
temporaires et naturelles, (trèfles, luzernes, mélanges
légumineuses)
Couverts végétaux : fève, vesce, pois et avoine (Les méteils sont
considérés comme des couverts)
Elevage bovin viande
Agroforesterie sur les prairies permanentes... patûrages
tournants entre les lignes d'arbres
Moyen humain : 1 UTH
Parc matériel :

- déchaumeur à disque
- semoir combiné (herse rotative + semoir à céréale),
- semoir semis direct (sulky)

LA DÉMARCHE

L'HISTORIQUE

LE CONTEXTE PÉDOCLIMATIQUE

LA FERME

La ferme s'est orientée en AB en 2009 car il n'y avait pas de
marges économiques sur les cultures de vente en
agriculture conventionnelle. De plus, l'agriculteur voulait
autant que possible s'affranchir de l’utilisation d’intrants
chimiques. L’élevage apparait comme la priorité sur
l’exploitation mais les cultures en AB sont également
importantes : la partie cultures de ventes est rémunératrice
et permet donc de renforcer la stabilité économique. Deux
des priorités de la ferme sont de faire une agriculture
économiquement viable et culturellement souhaitable.

L'agriculteur a débuté son activité en agriculture
conventionnelle avec du travail profond mais sur très peu
de surface. Puis, petit à petit, il y a eu une évolution
progressive de la surface et du cheptel. Le travail profond a
été arrêté avec le cumul d'expérience. Ensuite les terres ont
été converties AB. A ce moment là, les prairies et les
méteils ont évolués pour jouer un rôle crucial dans la
rotation. Cela s'est traduit par l'utilisation plus régulière de
légumineuses dans celles ci notamment pour éviter le
salissement ou apporter de l'azote aux cultures. Enfin, la
complémentarité avec l'élevage reste un atout indiscutable.

L'ÉVOLUTION DES PRATIQUES

Programme de développement de la couverture
végétale des sols en Adour-Garonne

Sol : argilo-calcaire
Taux de Matières Organiques : %
Climat : continental/océanique
Pluviométrie : 750mm
Sécheresse : 60 jours/an
Altitude : 300m

LA RESSOURCE EN EAU
La ferme est située sur une Zone
Vulnérable Nitrates et en Zone de
vigilance vis-à-vis des pesticides et
avec de fortes problématiques
d'érosion.



"Les « couverts végétaux » sont considérés comme une culture à part entière car ce
sont des méteils qui sont le plus souvent fauchés et distribués à l’élevage. Les
cultures qui arrivent après sont donc généralement la deuxième récolte de l’année
(l’objectif est de valoriser au mieux cette seconde culture). Il faut tout de même faire

attention avec cet itinéraire car les premiers horizons de sol
s'asséchent souvent notamment lorsqu'il y a exportation. Il
est donc conseillé de temps en temps de restituer ces
couverts et/ou d'apporter du fumier afin de nourrir les sols.
Les espèces cultivées sont adaptées à l’élevage mais étant
donné que l'atelier de production animal n'est pas en AB, je
me pose la question de convertir mes surfaces fourragères
en cultures bios pour en tirer meilleur profit et acheter du
foin, de la luzerne et du fourrage à l'extérieur. Une meilleure
valorisation des animaux serait plus souhaitable mais la

règlementation en AB ne correspond pas à mon système actuel (bâtiments,
alimentation...) et la vente de veaux n'est pas assez valorisée aujourd'hui pour
"éponger" le poids des contraintes de la production de viande AB.

Les prairies sont primordiales car elles permettent
d'améliorer l'autonomie fourragère mais surtout de
"nettoyer" les parcelles avant la mise en place de
cultures de vente (blé/soja). Un méteil est sursemé
dans la prairie les deux dernières années pour
augmenter l'autonomie fourragère de l'atelier bovin
viande et restituer du carbone au sol si la qualité du
mélange est insuffisante. Le blé est implanté en travail
superficiel du sol et sans intrants. Le couvert végétal
hivernal entre le blé et le soja a les mêmes
caractéristiques que le méteil. La prairie est semée si
possible dans le blé au printemps.

Plus d'informations sur le programme Agr'eau :
www.agroforesterie.fr

emilie.salvo@agroforesterie.fr

ITINÉRAIRE TECHNIQUE

TÉMOIGNAGE DE L'AGRICULTEUR

Blocage sur les aspects économiques
notamment lors de la conversion des

pratiques
Disponibilité en eau après le couvert ?

Echanges avec d'autes agriculteurs
Mise en place d'essais sur la ferme

Essayer de mettre petit à petit des
couverts végétaux, y aller à son

rythme
Adapter les espèces à son système

BLOCAGES DE DÉPART

LEVIERS

CONSEILS

DIFFICULTÉS

LES COUVERTS VÉGÉTAUX

Les cultures intermédiaires sur la ferme sont en grande partie des "dérobés ;.
Ce sont souvent des méteils récoltés pour l'alimentation animale plus que des
couverts végétaux restitués au sol. Cependant, dans certaines conditions
(cultures intermédiaires mal développées, besoin pour l'alimentation pas jugé
nécessaire...) il arrive à l'agriculteur de restituer le couvert végétal au sol pour
améliorer la fertilité. La plupart du temps les couverts végétaux sont
implantés dans des prairies déjà en place en sursemis ou entre un blé et un
soja avec le semoir de semis direct sulky. Ils sont fauchés et enrubannés quand
ils sont destinés à l'alimentation animale ou incorporés grâce à un
déchaumeur à disques lorsqu'ils sont restitutés au printemps.
Les espèces d'hiver : avoine, vesce, féverole et pois semées dans prairies
Les espèces d'été : essais de sorgho fourrager, soja

AGROFORESTERIE

1.5 ha plantés chaque année (2009, 2011 et 2012) et linéaires de haies sur des prairies permanentes pâturées. L’objectif
est d’emmener du bien-être animal sur les parcours mais également de pouvoir réimplanter des limites naturelles.

Peu de réussites les années sèches
Lors d'une exportation du couvert

végétal il y a un assèchement flagrant
des premiers horizons de sol.




